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- INTRODUCTION -

A la demande du Comité Technique de l'eau - respectivement 

Commission Interministérielle d'Etude de la Nappe Phréatique de la Plaine 

d'Alsace - le Service de la Carte Géologique d'Alsace et de Lorraine a effec­

tué en Automne 1968 une campagne de prélèvements et d'analyses des eaux sou­

terraines du secteur Brumath-Drussenheim, délimité par les coupures de carte 

au 1/5O.OOO de même dénomination. 

Cette campagne a fait apparaître : 

l) une zone centrale de pollution des eaux souterraines par 

les sulfates s'étendant de part et d'autre du Landgraben, 

depuis la Commune de Reichstett jusqu'à la hauteur de 

Gambsheim, soit sur une longueur de 15 km et une largeur 

d'environ 3 km. 

'• 2) de nombreux foyers de pollution plus ou moins ponctuels, 

très dispersés, situés à Garabsheim, Geudertheim, Weyersheiin 

Eckwersheim, Vendenheim, Mundolsheim, Pfulgrieshéira et 

Griesheim sur Souffle. 

Le Service Régional d'Aménagement des Eaux a chargé le 

S.C.G.A.L de réaliser un complément d'enquête sur ces foyers de pollution, 

afin d'examiner s'il n'est pas possible de préciser les origines et les causes 

de ces pollutions à partir d'une enquête sur le terrain et l'exploitation des 

nombreux documents, informations et surtout des résultats d'analyses disponi­

bles et dispersés dans les Services Publics. 

La zone centrale de pollution des eaux souterraines par les 

sulfates a fait l'objet d'un premier rapport en novembre 1971 intitulé : 

Etude des anomalies en ions sulfates dans les eaux souterraines au Nord de 

Strasbourg. Ce rapport a été complété le 12.1.1972 par une note du S.R.A.E. 

• • •/ • • « 
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Le présent travail analyse ces pollutions ponctuelles. Il 

a été réalisé par Monsieur BERNHARD, Ingénieur Chimiste, et a bénéficié de 

la collaboration du Laboratoire des Eaux de la Faculté de Pharmacie de Stras­

bourg (Professeur SCHREIBER et Kelle VETTER). Il était supervisé par Messieurs 

SOMMELET, Chef de la Section d'Etudes de Géologie Appliquée du S.C.G.A.L et 

GENDRIN, Chef du S.R-.A.E Alsace. 

I. - ETUDE DES FOLLUTIONS DECELEES DANS LES PUITS PARTICULIERS -

I. 1 - Présentation des résultats 

Les analyses des différents points de prélèvements de la 

Campagne de 1968 qui ont fait apparaître des anomalies chimiques sont repor­

tées sur le tableau de la fig. 1 - colonne A - sur lequel figurent également : 

- les résultats d'analyses des puits particuliers situés à 

proximité des prélèvements de 1968 et relevés dans les 

archives du Laboratoire des Eaux de la Faculté de Pharmacie 

de Strasbourg (colonne B) 

- la composition chimique et la propreté bactériologique des 

eaux des forages alimentant les agglomérations concernées. 

(Syndicat des Eaux de Strasbourg-Nord pour les communes 

d'Eckwersheim, Vendenheira, Pfulgriesheim, Griesheim sur 

Souffel et Mundolsheim j 

Syndicat des Eaux de la Basse Zorn pour les communes de 

Geudertheira et Weyersheim) - Colonne C -

- un rappel des Normes de la Santé Publique pour les eaux 

d'alimentation - Colonne D -

Les points étudiés en colonne A-B et C sont positionnés sur 

la carte en Annexe 1. 

Le tableau des résultats d'analyses de la fig.1 est complété 

des résultats d'analyses présentés en annexe (annexes 2 à 9). 

• • • / • * • 



Fig. 1 
R E S U L T A T S D ' A N A L Y S E S 

E A U X S O U T E R R A I N E S 

COLONNE A B A B C A B A 

REFERENCES BU 3 - 2 Annexe 2 BU 3 - 12 Annexe 3 Annexe 4 BU 6 - 2 Annexe 5 BU 6 - 17 

CONDUCTIVITE 
mi c r omho/cm2/cm 

2.120 462 2.900 580 570 1.445 490 1.695 

RESISTIVITE 
ohm/cm2/cm 

472 2.170 345 1.720 1.762 692 2.080 594 

RESIDU SEC 1 

ra g/1 
1.924 3.055 450-500 1.001 1.204 

DURETE TH °F ! 106 20 151 42 35 27 20 41 

T.A.C. °F 10 4° 21 34 31 35 19 37 

BICARBONATES 
mg/l 

122 49 258 415 378 434 232 454 

SODIUM 
rag/l 

» 155 86 80 

POTASSIUM 
mg/l 

3 27 216 
; 

194 

CHLORURES 
mg/l 

248 ' 25 315 28 12 88 14 118 

SULFATES 
mg/l 

58 56 679 81 25 107 49 113 

NITRATES 
mg/l 

590 83 383 7,2 11 143 22 220 

OXYDABILITE 
mg/l 

1»7. 0,5 3,6 0,7 0,6 3 1.1 4,7 

HYDROCARBURES 
mg/l 

4 • 0,7 

EPIDEMIOLOGIE Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant 

CONCLUSIONS 
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T A B L E A U C O M P A R A T 1 F fig. 1 a 

S T R A S B O U R G N O R D 

B A A B A A , 
r 

A ; 
C D Normes santé Publi­

Annexe 6 BU 6 - 11 BU 6 - 5 Annexe 7 BU 6 -15 BU 6 - 9 BU 6 - 8 Annexe 8 que „ 
Annexe 9 

460 1.360 990 730 2.360 2.090 1.700 580 

2.186 737 1.010 1.377 425 480 590 1.725 

1.117 724 1.752 1.500 1.169 Inférieur à 2.000 

64 25 35 52 32 35 souhaitable 30° 

26 24 39 30 52 40 39 30 

317 298 484 372 636 488 475 366 

68 49 104 70 100 

1 146 484 342 230 

11 132 28 10 168 136 86 14 souhaitable 250 

148 47 131 95 101 42 souhaitable 250 

0,8 125 • 78 0,8 330 260 8 8 inférieur à 44 

6 0,7 4,2 0,4 3,2 3'1 1,2 0,75 souhaitable 2 
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I. 2 - Examen_des résultats 

Les résultats présentés fig. 1 appellent les commentaires 

suivants. 

I. 2. 1 - Analyses se rapportant à la Campagne 1968 ̂ colonne A} 

- pour l'ensemble des points, la minéralisation et la con-

ductivité sont excessives. Les valeurs de ces paramètres se si­

tuent très largement en dehors des limites de la concentration 

normale des eaux souterraines dans ce secteur (colonne c) 

- la dureté est anormalement variable de 151° à 27° 

le milieu géologique du gîte aquifère ne permet pas d'expliquer 

ces fluctuations 

- les taux de chlorures, sulfates et nitrates atteignent ou 

dépassent, tantôt pour 1 constituant, tantôt pour les 3, les li­

mites de potabilité chimique du Code de la Santé Publique, pour 

l'ensemble des prélèvements. 

- pour le dosage de l'oxydabilité, c'est à dire celui des 

matière organiques en milieu alcalin, on ne constate aucune cor­

respondance avec le taux des chlorures ou des nitrates. 

- les échantillons prélevés dans les puits situés dans les 

propriétés agricoles encore exploitées présentent tous des taux 

de sodium et de potassium excessifs. Les valeurs sont nettement 

supérieures aux limites de la concentration normale des eaux 

souterraines de cette région, (environ 20 mg/l pour le sodium 

et quelques rag/l - maximum 10 mg/l pour le potassium). 

- par suite de l'absence de dosage des nitrites, de l'am­

monium, des phosphates et d'une appréciation sur la qualité bac­

tériologique des échantillons d'eau, il n'est pas possible de 

tirer des conclusions précises sur l'état général des eaux sou­

terraines dans ce secteur. 

. •./ . «• 
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I. 2. 2 - Analyses des puits particuliers situés à proximité des 

prélèvements_de la Campagne_1968 (Colonne BJ) 

Ces analyses sont malheureusement très incomplètes du point 

de vue de l'examen chimique. Elles ne peuvent donc pas être directement com­

parées à celles de la colonne A. Par contre, elles précisent la qualité bacté-

tiologique d'un certain nombre de puits particuliers analogues à ceux utilisés 

durant la Campagne 1968. Tous sont bactériologiquement non potables. Un cas 

de fièvre typhoïde sur le bulletin d'analyses d'un puits particulier a même 

été signalé sans pour autant mettre en évidence l'origine hydrique probable 

de la maladie. 

1. 2. 3 - Analyses des puits des Syndicats I"tercommunaux_alimentant 

D'une façon générale, ces eaux ont heureusement une bien 

meilleure qualité que celle décrite précédemment. Les résultats révèlent la 

véritable qualité des eaux souterraines de ces régions, quand les points de 

prélèvements ne sont pas soumis à des pollutions locales, (voir paragraphe 

suivant) 

Néanmoins, l'analyse du 28 janvier 1970 du puits intercom­

munal de Lampertheim révèle une eau qui du point de vue bactériologique est 

à surveiller. 

I. 3 - Examen_in Situ des causes de_pollutions 

Pour tous les points de la Campagne 1968 présentant des 

anomalies dans une analyse chimique, une enquête in situ a été conduite. Le 

détail de cette enquête est reproduit en annexe 10. Elle fait ressortir ce 

que laissait supposer l'examen des résultats des analyses chimiques, c'est 

à dire des causes de pollutions liées à l'environnement immédiat des points 

de prélèvements. 

• . m/« . • 



On constate en particulier : 

- que si, pour l'ensemble des localités visitées, l'assai­

nissement est réalisé, tous les raccordements individuels ne sont pas effec­

tués. Certaines propriétés ne le sont parfois que.partiellement. En effet, pour 

des raisons particulières dépendant du propriétaire ou d'un problème technique 

(de niveau), certaines maisons ne sont raccordées que pour les eaux ménagères 

(eau de lavabo, de cuisine et de salle de bain) à l'exception des eaux vannes 

(eau de W.c). 

- que la plupart de ces puits domestiques utilisés comme 

points de prélèvements sont situés dans des propriétés rurales et sont mal 

entretenus. Ils sont dépourvus de protection superficielle, exposés aux in­

filtrations latérales, aux déversements d'eaux usées et aux rejets d'eau su­

perficielle (curage et nettoyage des cours de ferme). On y trouve parfois des 

cadavres d'animaux en putréfaction (oiseaux, rats, souris, etc...). Très sou­

vent, ces puits domestiques se trouvent à proximité (à moins de 35 m de fosses, 

septiques, à vidange périodique, à purin, de puits perdus). 

Beaucoup de ces puits particuliers sont considérés comme inu­

tilisés. En fait, leur eau est épisodiquement employée pour certaines usages 

domestiques (rinçage des bidons de lait, arrosage de potager, etc...), ce qui 

soulève un problème d'hygiène. 
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